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iiTROISFRMCS  PAR  MOISI 


10  sous  la  ligne. 
On  iFaile  à  forfait  pour  les  annonces  à  l'année. 


LE  PÊtEBINAGE  DE  CLCNY. 
Depuis  quelqxies  années,  le  bric-d-brac,  celte 
jnode  rétrospective,  cette  piquante  évocation  du 
passé,  a  fait  de  nombreux  prosélytes.  Il  n'est  pas  de 
boudoir  de fename  élégante,  pas  de  cabinet  d'homme 
lettré,  pas  de  salou  de  fashionable  qui  ne  soient 
liers  d'un  service  de  vieux  Sèvres,  d'un  baliut  de 
Jean  Goujon,  d'une  encoignure  incmstée  de  Boule. 
M""  de  Sampayo  fait  de  fréquentes  visites  aux  mar- 
chands du  quai  Voltaire,  et  se  hâte  d'enlever  une 
rocaille  que  lui  disputerait  M"°  de  Flahaut  ou  M"' 
Lehon.  MM.  de  la  Rifaudière,  Mosselmann,  de 
Jossaud,  Jrisson  possèdent  des  collections  d'anti- 
quailles, d'armures,  de  chinoiseries  qui  attestent 
une  connaissance  exacte  des  diverses  phases  de 
Vanxeublement  ;  le  meuble  de  salon  de  M.  J.  Janin 
est  en  bois  doré,  contourné,  volute,  recouvert  de 
damas  cerise  à  ramages,  ot  son  cabinet  de  travail 
renferme  un  petit  corps  de  bibliothèque  qui  ap- 
partint à  Bossuet.  Qui  ne  connaît  enfm  le  scienti- 
fique sanctuaire  de  M.  Sauvageot,  ancien  violon 
de  l'Opéra,  qui  a  dépensé  toute  sa  puissance  olfac- 
tive à  respirer  la  poussière  des  reliques  du  tems 
passé. 

Mais  parmi  toutes  ces  collections  récentes  ob- 
tenues à  prix  d'or,  et  que  d'un  souffle  peut  disper- 
ser le  caprice  de  la  mode  qui  les  a  créées,  celle  de 
M.  du  Sommerard,  commencée  depuis  long-tems, 
continuée  avec  une  patience  admirable,  n'a  pas 
cessé  de  niaintenir  son  rang. 

Tout  homme  qui  a  fait  son  droit  connaît  cette 
rue  des  Mathurins  dont  une  extrémité  conduit  à  la 
rue  Saint-Jacqxics,  l'autre  à  la  rue  de  la  Harpe. 
Tout  homme  qui  a  suivi  les  cours  de  la  faculté  des 
lettres  a  remarqué  ce  gothique  et  gracieux  hôtel 
de  Cluny,  qui  regarde  de  ses  fenêtres  dentelées  la 
rue  de  la  Sorbonne;  sous  cette  porte  sculptée,  en- 
richie de  baguettes  élégantes,  flanquée  de  légères 
colonnettes,  on  ne  voyait  autrefois  entrer  que  des 
ouvriers  imprimeurs,  coiffés  du  classique  bonnet 
fait  avec  les  œu.yres  complètes  de  Jouy  ;  à  présent, 
l'imprimerie  est  au  diable  avec  les  imprimsars  : 
l'hôtel  de  CUmy  est  balayé,  badigeonné,  passé  à  la 
chaux  ;  M.  du  Sommerard  y  a  planté  sa  bannière 
d'antiquaire,  transporté  ses  richesses  du  moyen- 
age  et  de  la  renaissance.  Il  a  dit  :  Cet  hôtel  est  d 
mon  gré;  j'y  sais  bien,  j'y  resterai. 

—  Qu'est-ce  que  M.  du  Sommerafd? 

—  Dans  un  almanach  royal  et  national,  à  l'ar- 
ticle Cour  des  cqmpies,  vous  trouverez  le  nom  de  M. 
du  Sommerard  figurant  comme  référendaire  entre 
M.  Etienne,  le  fils  de  ce  Joconde  qui  a  tant  parcouru 
le  monde  avec  des  cheveux  frisés  et  un  grand  col,  et 
M.  Arnault,  le  fils  de  celui  qui  a  voulu  rendre  l'A- 


cadémie héi-éditairc.  Arbogaste  fils  n'est  pas  encore 
référendaire. 

Si  vous  voyez  siéger  M.  du  Sommerard  à  la  cour 
des  comptes,  vous  le  prendrez  simplement  pour  le 
magistrat  le  plus  absorbé  par  les  chiffres;  sous 
l'extérieur  de  cet  Iiomme  qui  fait  des  rapports  sur 
les  dépenses  de  l'état,  vous  ne  chercheriez  jamais 
un  antiquaire  aussi  passionné,  aussi  enthousiaste, 
un  homme  qui  est  allé  dévaster  Everborn  pour  en 
rapporter  des  cellules  sculptées,  enlever  à  Bruges 
ses  vieux  manuscrits  et  dépouiller  l'abbaye  de  Saint- 
Riquier  de  son  magnifique  rétable. 

M.  du  Sommerard  était  fait  poitt  l'hôtel  de  Cluny, 
l'hôtel  de  Cluny  pour  M.  du  Sommerard.  Là  il  est 
à  l'aise,  et  son  bagage  est  à  sa  placé  an  milieu  de 
ces  salles  à  solives,  illustrées  par  le  séjour  de  Char- 
les de  Guise,  cardinal  de  Lorraine,  d'Angélique 
Arnauld  et  des  abbés  de  Cluny,  et  auxquelles  on 
monte  par  un  escalier  de  vieux  slyle  et  en  pierre. 
M.  du  Sommerard  délivre  un  grand  nombre  de 
permissions  pour  visiter  sa  collection  :  des  équipa- 
ges brillans  entrent  de  toute  la  force  de  leurs  che- 
vaux anglais  dans  cette  cour  historique,  s'y  entas- 
sent ou  se  rangent  dans  les  petites  rues  du  quar- 
tier. Uive  caravane  de  joUes  femmes  curieuses, 
émigréesdela  Çhaussée-d'Antin,  serpente  dans  la 
rue  des  Matlrarins,  dans  la  cour,  l'escalier  et  les 
salles  de  l'hôtel  ;  des  hommes  de  tout  rang,  des 
grands  seigneurs  (s'il  en  reste) ,  des  artistes,  des 
écrivains  se  pressent  autour  de  M.  du  Sommerard, 
qui  les  reçoit  avec  politesse  et  plaisir,  et  fait  une 
large  dépense  de  bonhomie  et  de  complaisance  en 
donnant  lui-même  l'explication  de  ses  trésors. 

Car  ces  trésors,  M.  du  Sommerard  ne  les  met  pas 
sous  verre  :  non-seulement  il  en  offre  la  vue,  mais 
il  s'en  est  donné  l'usage;  il  s'est  identifié  avec  eux, 
vit  avec  eux  et  par  eux;  il  ne  respire,  dort,  boit  et 
mange  que  dans  le  moyen-âge  et  la  renaissance.  Ses 
chemises  sont  enfermées  dans  un  bahut,  sa  vaisselle 
dans  un  dressoir  flamand;  il  n&  mange  d'oeufs  sur 
le  plat  que  dans  une  assiette  de  Bernard  Palizzi,  de 
côtelette  qu'avec  une  fourchette  [bidens] ,  et  mour- 
rait de  soif  plutôt  que  de  boire  dans  lui  verrç  mo- 
derne; son  domestique  lui  apporte  un  hanap. 

Pour  dormir  la  nuit,  pour  rêver  émaux  byzantins, 
dyptiques,  cuirs  dorés,  olifants,  espadons  à  deux 
mains,  fauchars,  mor\ons,  salades,  Ijourguigiioles, 
capelines,  heaulmes  et  chanfreins,  M.  du  Somme- 
rard ne  couche  pas,  comme  bien  vous  pensez,  sur 
un  lit  de  palissandi'e  ou  d'acajou  à  bateau.  Il  s'est 
fait  pour  lui,  pour  son  propre  usage,  une  chambre 
de  François  I";  c'est  un  incroyable  musée  où  se  pres- 
sent un  lit  avec  dais  à  corniches  et  grandes  figures 
de  bois  sculpté,  courtine,  gouttières  et  couvertoir, 


des  armures ,  des  jeu.\  d'échec,  des  éperons,  des 
casques,  des  estocades.  Les  murs  sont  couverts  de 
/jmnaiice,  de  miroirs,  d'arabesques  et  de  trophées; 
c'est  là  que  couche  l'hounêle  et  bon  antiquaire,  ré- 
férendaire à  la  cour  des  comples. 

Son  salon,  celui  où  il  reçoit  ses  amis,  où  il  fait 
de  l'intimité  et  prend  son  café,  n'est  pas  d'un  atitre 
style,  sauf  quelques  tableaux  de  nos  peintres  mo- 
dernes dont  il  est  l'ami,  dont  il  a  deviné  et  encou- 
ragé la  plupart  à  leur  début.  Dans  ce  salon  il  y  a 
un  piano  pour  la  fille  de  l'antiquaire  ;  car  l'anti- 
quaire a  peiTnis  à  ce  meuble  si  moderne  d'entrer 
chez  lui.  Mais  à  quelle  condition  ?  Tout  bardé  de 
tablettes  d'ivoire  sculpté,  de  planches  d'ébène  in- 
crusté, porté  sur  des  pieds  à  torsades,  en  un  mot 
méconîiaissable. 

Finissons  par  dire  que  la  chapelle  restaurée,  et 
rendue  à  son  ancien  état  de  décoration,  est  la  mer- 
veille la  plus  attrayante.  Une  figure  affviblée  d'une 
chasuble  représente  un  prêtre  disant  la  messe.  Une 
autre  figure,  bardée  de  fer,  simuleiun  guenîer  qui 
prie.  Puis  ce  sont  des  livres  d'heines,  des  manus- 
erits,  des  chapelets,  des  croix,  des  ostensoirs,  des 
bénitiers,  des  stalles,  des  custodes,  et  mille  autres 
objets  dont  l'explication  détaillée  se  trouve  dans 
une  notice  sur  l'hôtel  Cluny,  publiée  par  le  posses- 
seur de  la  collection  chez  Ducollet,  libraire,  i5,quai 
des  Augustins.  Cet  opviscule  se  recommande  par  la 
fincs.se  des  rapp.ochemens,  la  lucidité  des  induc- 
tions, etun  air  de  vérité  qui  appelle  la  confiance. 


LES  PIRATES  M.iKOQUINS. 
Le  fait  suivant  nous  paraîtrait  apocryphe,  s'il 
n'était  attesté  par  les  habitans  d'une  commune  en- 
tière, et  si  nous  n'en  lisions  les  détails  dans  le  pro- 
cès-verbal du  brigadier  de  gendarmerie  de  Roque- 
more,  procès-verbal  rapporté  et  commenté  fort  au 
long  par  VEc/io  de  la  Drame. 

Le  32  mars,  à  six  heures  et  demie  du  soir,  ^e 
coche  de  Lyo;i,  qui  descend  à  Arles,  était  sur  le 
point  d'arriver  à  Roquemore,  village  situé  sur  les 
bords  du  Rhône,  qui  mène  à  la  lisière  du  départe- 
ment du  Gard;  la  nuit  s'approchait,  et  le  conduc- 
teur du  coche,  selon  l'usage  des  voyages  des  petits 
jours  et  à  cause  des  roches  à  fleur  d'eau  que  l'obs- 
curité ne  permet  pas  d'apercevoir,  devait  s'arrèler 
à  Roquemore  pour  attendre  le  lendemain.   ^.-^ 

Comme  le  coche  côtoyait  une  petite  jt^; 
couverte  d'épais  roseaux  et  d'autres  aibusics  d'uu&; 
végétation  marécageuse,  du  milieu  de  |t'fes  massîl-i 
sortit  une  barque  fort  longue,  à  voile  laSne  ployép,- 
elle  était  montée  par  quatorze  hommebV;^oîia  fl^j^'. 
basanés,  qu'on  a  su  bientôt  èlre  des  pirate.  -'-  - 
quins,  qui,  par  un  trait  iuoui  d'audace,  avaient 
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romonté  le  Uhdno  jiisqvi'i  trois  lieues  au-ilcssus 
«l'Avignon.  Fort  heureusement,  ainsi  qu'il  arrivj 
ilans  cette  saison,  peu  do  voyageur»  étaient  sur  le 
coche;  les  pirates  s'enipart''ri'nt  de  trois  dames  et 
d'une  demoiselle  {VEcho  Ue  la  Diôme  eili-  leurs 
non»s)  :  M"'  Lngardière.  de  Lyon  ;  M"°  Fouillot  des 
Arnas;  M"'  B.M>oy  et  sa  l'die.  Les  voyageurs  furent 
mis  A  terre  sur  l'ile  et  confiés  à  la  garde  de  deux 
liaudits. 

Après  ce  bel  exploit,  les  Maroquins  se  dirigèrent 
vers  la  rive  droite  du  Uhùnc,  et  débarquèrent  dans 
l'ause  du  petit  château  de  M.  Vervilliers.  Ils  amar- 
rèrent leur  barque,  et  se  rendirent ,  le  pistolet  au 
poing,  à  la  maison  de  campagne.  Jl"*  Eugénie  de 
Vervilliers  était  sur  le  perron,  et  la  première,  elle 
aperçut  les  bandits  :  elle  fut  sur-le-champ  enlevée 
et  traînée  à  la  barque.  Il  y  ïvait  compagnie  au  sa- 
lon. Qu'on  juge  de  l'effroi  :  SI.  de  Vervilliers  enga- 
gea courageusement  la  lutte,  et  il  fut  bien  secondé 
par  M.  Revcrtly,  son  gendre  futur,  et  fds  d'un  né- 
gociant honorable  de  Valence;  mais  leui-s  efforts 
furent  inutiles  :  ou  lesgarotta  en  un  clin  d'œil,  et 
ou  les  jeta,  tout  meurtris  et  bâillonnés,  dans  le 
fourré  du  parc.  Cinq  dames  furent  enlrainées  vio- 
lemment au  rivage  :  M"'  de  Vervilliers,  sa  fille  Isi- 
dorine.  M-  Linnois,  M"  Vincent  Bichon,  M"'  Dau- 
teuil.  Les  autres  dames  de  la  société  ont  dû  i  leur 
âge  d'avoir  été  laissées  au  château. 

A  la  faveur  des  ténèbres,  les  pirates  ont  descendu 
le  Rhône,  emportant  leurs  captives  ;  un  vent  très 
vif,  et  surtout  la  rapidité  du  courant,  ont  poussé 
leur  barque,  en  quelques  heures,  en  dessous  de  la 
ville  d'Arles.  Le  poste  de  douaoes  qui  dépend  de 
Saintes-Mariés  a  ui  passer  cette  embarcation  sus- 
pecte; et  M.  Vogeux,  lieutenant  d'ordre,  ayant 
distiuctemen.t  entendu  comme  des  cris  de  femmes, 
a  couru  sur  le  rivage,  ordonnant  à  la  barque  de  dé- 
river; sur  son  refus,  il  a  tiré  au  hasard  un  coup  de 
carabine  pour  donner  l'alerte.  Dans  ces  parages,  le 
Rhône  est  si  rapide,  qu'on  ne  pourrait  suivre  à  che- 
val une  barque  qui  le  descend.  A  la  pointe  du  jour, 
les  bandits  étaient  en  sûreté,  c'est  à  dire  en  pleine 
mer. 

M.  le  maire  d'Arles  a  expédié  un  courrier  an  pi-é- 
fet  des  Bouches-du-Rhône  pour  qu'il  fût  envoyé  en 
mer  quelque  embarcation  armée  à  la  poursuite  des 
bandits.  Le  maire  a  pris  celle  détermination,  peut- 
être  ticp  tardive,  sur  la  déposition  du  Ueutenant 
d'ordre  V  oyeux. 

•  VEclio  de  la  Drame  ,  journal  d'opposition  légi- 
timiste, prend  occasion  de  ce  fait  pour  faire  inter- 
T^ir  une  singvilière  doléance  ;  nous  le  citons  tex- 
tuellement :  «  Un  pareil  attentat  ne  pouvait  avoir 

•  lieu  que  sous  le  gouvernement  de  l'espèce  de  celui 

•  que  subit  la  France.  Pareille  chose  ne  fût  point 
»  arrivée,  au  lems  où  le  Rhône  était  sauve-gardé  par 

•  les  clés  du  Vatican.  0  merveille  !  un  légat  du  pape 

•  était  plus  redoutéqu'un  préfet  du  juste-milieu.  Si 

•  le  farouche  baron  des  Adrets,  biep  plus  redoutable 

•  que  tous  les  pirates  d'Afrique,  eût  osé  se  montrer 

•  àRoquemore,  le  lendemain  l'aurait  \ti  engloutir 

•  dans    les  souterrains  de  la  tour  du  légat.  Il  faut 

•  vivre  après  juilletpour  avoir  à  redouter  les  bandits 
:de  Maroc,  dans  un  château  de  Roquemore;  grand 
»Dieu!  oii  allons-nous  donc?» 

Certes,  nous  sommes  loin  de  vouloir  défendre 
le  gouvernement  actuel,  mais  nous  ne  nous  sen- 
tons pas  au  cœur  le  courage  de  poiLsser  notre  oppo- 
sition jusque  dans  le  terrein  de  VEc/to  de  laDrôme. 
Ce  foumal  est  sans  doute  à  la  solde  du  Vatican,  et 
vise  à  la  l^ation  papale  d'Avignon. 

LE  DILETTASTISME  CHOUAS. 

C'était  hier  le  chant  des  cygnes  au  théâtre  Fa- 

rart.  La  saison  mélodieuse  est  finie,  le  soleil  et  les 

roses  d'avril  nous  enlèvent  ces  rossignols  qui  en- 

■  cban lent  nos  sonores  hivei?,  Adieu  Julie  Grisi! 


adieu  Lahlachc!  adieu  llubini!  adieu 'famburini  ! 
adieu  Ivanoll!  adieu  Santiui  1  adieu,  vous  toutes  et 
vous  tous  gosiers  enchanteurs,  voix  suaves  I 

Hier, /tsPiirifmiij  pour  la  dernière  fois!  hier,  par 
un  élan  spoulaué,  toutix  Ux  salle  a  demandé  la 
grande  scèu^ du  PiiviJ»^  Rlvbini,ot  Rubinicslveuu 
la  dire  eutrpdçu^  actes  aycfl  cet  accent  suave  et 
dramatique  qui  l'a.  fait  rai  dos.  ténors  !  aujour- 
d'hui tout  est  dit.  tuut£st  cJianlé!  Des  ailes  à  toute 
cette  mvisiquc,  des  ailes  ilfî  séraphins  à  tous  ces 
chantcui^,  et  ils  s'euvoUiU  vers  les  climats  heureux 
qui  tes  atlendeiit! 

Que  Dieu  vous  méjiageJe  vojit.  oiseaux  de  pas- 
sage, cygnes  voyageurs!  Que  le  brouillard  de  Lon- 
dres vous  soit  léger!  que  l'humide  priiHem?  d'Al- 
bion ne  ternis.se  pas  une  seule  de  vos  notes  si  clai- 
res et  si  brillantes! 

.Mais  un  e.spoir  no-js  reste.  Oui,  mélomanes  pa- 
risiens, peut-être..,,  (prenez  vos  flacons  d'éther 
pour  que  cette  nouvelle  ne  vous  fasse  pas  éva- 
nouir)...; peut-être  aurons-nous  encore  quelques 
représentations  au  Théâtre-Italien. 

Voici  comment.  Laporte,  le  dinecteur  de  l'Opéra 
de  Londres,  doit  encore  im  millier  de  livres  ster- 
ling aux  chanteurs  italiens  sur  leurs  appointemens 
de  la  saison  dernière,  et  les  chanteurs  italiens  ont 
déclaré  qu'ils  ne  quitteraient  Taris  pour  Londres 
que  lorsque  cette  somme  .serait  arrivée. 

Quel  futile  espoir  !  dircï-vous.  Pcul-on  penser 
qu'un  si  faible  obstacle  retardera  pour  Londres  le 
bonheur  d'entendre  ces  liivins  chanteurs!  Si  la 
caisse  de  Laporte  est  vide,  il  n'a  qu'à  dire  un  mot, 
et  les  dilcttanti  anglais  lui  avanceront  la  somme. 
Qu'est-ce  que  mille  livres  sterling  quand  les  oreille» 
de  la  compagnie  des  Indes  attendent  ? 

Sans  doute.  Les  mille  livres  sterling  partiront  de 
Londres,  mais  elles  n'arriveront  pas  à  Paris. 

Elles  n'arriveront  pas  à  Paris,  parce  que  les  di- 
lcttanti parisiens,  pour  posséder  quelques  jours  en- 
core la  troupe  italienne,  empêchtront  l'or  anglais 
de  franchir  nos  ban-ièrcs.  Ces  fanatiques  dilcttanti 
ont  résolu  de  faire  de  la  chouannerie  musicale;  ils 
se  sont  organisés  en  bandes,  et  sont  allés  se  poster 
dans  les  buissons  de  la  route  de  Boulogne  pour  ar- 
rêter et  dévaliser  la  diligence  qui  apportera  les  fa- 
tales mille  livres  sterling. 

Préparez-vous  donc  à  de  nouvelles  jouissances, 
heureux  habitués  des  bouffes. 

Les  chefs  de  bande  de  Ja  chouannerie  dilettante 
sont  M.M.  Angles,  Bcrryer,  Agier  (de  la  faction), 
Orfila ,  Méry,  Erard,  Bondy,  comte  Merlin,  duc 
d'Orléans. 


VOL   lITTKEAHtE> 

Nous  nous  sommes  déjà  élevés  avec  force  con- 
tre les  libraires  de  la  Belgique,  spoliateurs  auda- 
cieux, qui,  sans  aucun  respect  pour  la  propriété, 
publient  les  contrefaçons  d'ouvrages  importans 
dont  les  manuscrits  ont  été  payés  au  poids  de  l'or 
par  les  éditeurs  de  Paris  ;  aujourd'hui  le  libraire 
Méline,  de  Bruxelles,  fournit  un  nouveau  but  à  nos 
attaques  par  la  publication  qu'il  vient  de  faire  en 
Belgique  du  Voyage  en  Orient  de  M.  de  Lamartine, 
avant  même  qu'il  n^ait  paru  eu  France. 

En  attendant  que  nous  revenions  avec  plus  d'é- 
tendue sur  cette  importante  question  de  propriété 
littéraire,  nous  publions  les  deux  lettres  suivantes 
qui  nous  sont  adressées  par  MM.  Charles  Gosselin, 
Furne  et  de  Lamartine: 

Paris,  U  30  mars  1853. 
Monsieur, 

Jusqu'à  présent  les  contrefacteurs  de  Bruxelles 
s'étaient  contentés  de  reproduire  les  ouvi-ages  de 
propriété  littéraire  que  publient  les  éditeurs  fran- 
çais pexi  de  jours  après  qu'ils  avaient  été  mis  en 
vente,  et  cherchaient  par  tous  les  moyens  possi- 
bles à  introduire  en  fraude  ces  contrefaçons. (Voyez 
l'arrêt  de  la  cour  royale  contre  J.  P.  Roret  et  Oran- 
ger, en  date  du  20  février  dernier.) 


Sun»  nous  explicpier  sur  ce  genre  de  pÎTalond  •' 
commorciole,  nous  venons  aujourd'hui  vous  signa-  '(' 
1er  un  procédé  nouveau.  'Lo  sieur  Méline,  libraire 
à  BruX(\llcs,  parait  avoir  par  lui-même  ,  ou  par  ses 
agcns  à  Paris,  cl\ercj»é  à  sid>orner  les  employés 
«le  nos  imprimeries  pour  se  procurer  les  fouilles 
des  ouvrages  importans  que  nous  avons  sous  pi^esia 
et  il  a  rr\issi,  malgré  n(>sprécaulions,à  acquérir  un 
paquet  d'éiueuves  non  corrigées  et  non  revues  par 
l'auleui-  des  deux  premiers  volumes  du  Voyage  «n 
Orient  de  M.  Alphonse  de  l.mnnriinc.  Il  a  eu  de  plus 
l'audnce  de  publier  le  premier  de  ce»  voliimcs  à 
Onixelles,  il  y  a  quelques  jours,  ainsi  que  le  conp- 
tatc  une  lellrc  que' nous  recevons  à  l'instant  «Vùn 
libraire  de  Bruxelles,  non  contrefacteur,  et  pré- 
scntaut  ce  volume,  malgré  son  incorrection  et  les 
lacunes  qu'il  offre  infailliblement,  comme  l'œuVre 
de  notre  grand  poêle,  bien  que  le  voyage  en  Orient 
n'ait  encore  été  publié  nulle  part,  cl  ne  puisse  en- 
core être  la  proie  des  contrefacteurs  d'aucun  pays. 

En  attendant  que  les  tribunaux  des  deux  pays 
fassent  bonne  et  prompte  justice  de  ce  délit,  dont 
noirs  allons  sjiisir  M,  le  procureur  du  roi,  nous 
croyons  devoir  avancer  de  quelques  jours  la  publi- 
cation de  eet  important  ouvrage,  afin  que  le  public 
des  pays  étrangers  soit  prémuni  contre  la  publi- 
cation frauduleuse  du  sieur  Mélino  et  do  «es  col- 
lègues de  Bruxelles  ;  car  il  parait  que  deux  autret 
libraires  de  cette  dernière  ville  se  disposent  à  con- 
trefaire le  contrefacteur. 

cii.vnLES  G0sst:iis,  rtit^E. 

Nous  recevons  de  M.  de  Laraartiuc  la  confirma- 
tion do  cette  indignité  : 

«  Paris,  30  mars  1855. 
0  Jlonsicur, 
«  J'apprends  à  l'instant  qu'un  libraire  de  Bruxel- 
les vient  do  publier  ,  sous  mon  nom  ,  un  volumi- 
de  mon  ouvrage  sur  l'Orient.  Comme  il  parait  que 
ce  libraire  a  pris  pour  base  de  cette  impression, 
soit  des  feuilles  manuscrites,  soit  des  épreuves  in- 
correctes ,  dont  je  n'ai  pris  aucune  connaissance, 
et  qu'il  n'a  pu  se  les  procurer  que  par  des  moyens 
frauduleux,  je  déclrtre  que  je  ne  reconnais  en  au- 
cune sorte  cette  publication  d'un  ouvrage  qui  n'ap- 
partient qu'à  moi  seul  jusqu'à  ce  que  je  juge  de- 
voir le  livrer  au  public,  cl  je  n'avouerai  que  l'édi- 
tion <|ue  prépare  mon  éditeur  à  Paris,  M.  Cliarle» 
Gosselin,  auquel  je  donnerai  plein  pouvoir  d'obte- 
nir justice  do  cette  spoliation  inouïe. 

(lALl'HONSC    D&LA.MAUTISE." 


CHAMBRE   DES    DEPUTliS. 

Hier,  à  la  chambre  des  députés,  continuation  de 
la  discussion  sur  la  responsabilité  du  pouvoir. 

La  chambre  n'a  pas  encore  pu  venir  à  bout  du 
tenible  article  t\o,  relatif  à  la  question  de  savoir  par 
qui,  du  pouvoir  administratif  ou  du  pouvoir  judi- 
ciaire, serait  donnée  l'autorisation  de  pouKuivce 
un  fonctionnaire.  M.  Dufaurc,  comme  nous  l'avon.s 
déjà  dit,  était  pour  l'autorisation  des  cours  royales. 
Plusieurs  discours  ont  été  entendus  sur  cçttç  que» 
lion  épuisée,  et  l'un  des  meilleurs  a  été  celui  de 
M.  Salvandy,  moins  ampoulé  cette  fois  que  de  cou- 
tume. Dans  l'espoir  de  gagner  à  leiir  opinion  quel- 
ques tin^ides  membres  du  centre,  les  partisans  du 
système  de  M.  Dufaure  ont  provoqué  sur  son  amen- 
dement un  vote  par  voie  de  scrutin  secret.  Cette 
combinaison  a  été  inutile,  car  sur  568  votans,  2i5 
se  sont  prononcés  pour,  le  rejfit,  i55  pour  l'adop- 
tion. 

M.  Parant  a  développé  un  autre  amendqjMcnt 
que  la  chambre  a  pareillement  rejeté.  Celui  de  M. 
de  Daunant,  qui  conserve  l'interyention  dq  con- 
seil d'état  pour,  les  agens  supérieurs  et  la  supprinic 
pour  les  agens  inférieurs,  a  donné  lieu  au  débat  le 
plus  confus,  et  a  été  en  définitive  écarté,  bien  que 
les  ministrçsi  y  eussent  donné  leiu-  adhésion.  M.  le 
président  se  tjisposait  à  mettre  aux.  voi;)^  la  rédac- 
tion de  la  commission,  lorsque  la  ebqmbrc  s'e-kt 
séparée  à  six  heures  sans  avoir  fait  feire  un  pas  aii 
projet. 

CHRONIQUE. 
Hier,  le  Moniteur  donnait  l'ordonnance  dn   roi 
suivante  relative  au  procès  d'avril;  elle  est  contre- 


VXBT-r£Rr. 


signée  Persil,  et  publiée  sous  la  date  du  ôo  mars 
i855  : 

Art.  iT'.Tout  avocat  inscrit  au  tableau dHiiie  CQur 
ou  d'un  des  tribunaux  du  royaume  pourra  exercer 
son  ministère  devant  la  cour  des  pairs.  Néanmoins, 
lés  avocats  près  la  cour  royale  de  Paris  pourront 
.<euls  être  désignés  d'office  par  le  président  de  la 
cour  des  pairs,  conformément  à  l'article  294  du 
code  d'instruction  criminelle. 

!i.  Les  avocats  appelés  à  remplir  leur  ministère 
devant  la  cour  des  pairs  y  jouiront  des  mêmes 
droits,  et  seront  tenus  des  mém.es  devoirs,  que,  de-- 
vaut  les  cours  d'assises. 

3.  La  cour  des  pairs  et  son  présidentsontlnvestis, 
à  l'égard  des  avocats,  de  tous  les  pouvoirs  qui  ap- 
partiennent eiux  cours  d'assiises  et  ai(X.présidens; 
de  ces  cours. 

—  Le  Journal  officiel  contient  aussi  la  mention 
de  plusieui-s  ordonnances  qui  nomment  dans  di- 
vers départemeus  des  courtiers  de  commerce,  auto- 
risent l'établissement  de  plusieurs  usines  et  insti- 
tuent un  grand  nombre  de  foires. 

M™  Adélaïde  et  51.  le  prince  de  Joinvillc  sont 
arrivés  hier  de  Bruxelles. 

— Le  roi  ii'a  habiter  Neuilly  avec  sa  famille  aus- 
sitôt après  la  Saint-Philippe. 

—  M.  Pasquier  a  signé  avant-hier  soir  l'ordon- 
nance qui  fixe  au  5  mai  l'ouverture  des  débats  ju- 
diciaires du  procès  d'avril. 

—  Les  travaux  de  la  salle  provisoire  que  l'on 
constrait  an  Luxembourg  seront  terminés  à  la  fin 
do  la  semaine.  Quant  à  la  prison,  il  n'y  manque 
plus  que  le  mobilier.  On  peut  donc  croire  que  les 
détenus  y  seront  transférés  prochainement. 

—  On  va  placer  bientôt  dans  le  jardin  des  Tuile- 
ries, pour  faire  pendant  an  Sparlarus,  la  superbe 
statue  de  Cincinnatusde  M.  Foyatier. 

—  Le  grand  hôtel  situé  rue  de  Grenellc^Saiut- 
Germain,  sur  le  boulevard  dei  Invalides,  apparte- 
tiant  à  l'état ,  avait  été  affiché  po\ir  être  vendu 
hier  aux  enchères  à  l'Hôtel -de-Ville.  Au  mo- 
ment de  l'adjudication,  M.  de  Jussicu,  secrétaire- 
général  de  la  pi'éfecturc  de  la  Seine,  a  lu  un  arrêté 
du  préfet,  duquel  il  résultait  que  cet  hôtel  était  re- 
tiré de  la  mise  en  vente,  attendu  qu'il  devenait  né- 
cessaire à  M.  Guizot,  ministre  de  l'instruction  pu- 


bh'que.  Le  château  de  Bagatelle,  ancienne  rési- 
dence de  campagne  du  duc  de  Bordeaux,  situé  dans 
le  bois  de  Boulogne^  a  ensuite  été  crié  sur  la  mise 
à  prixde  25o,ooo  fr.  Personne  n'ayant  porté  d'en- 
chères, la  vente  a  été  ajournée  pour  la  quatrième 
fois  depuis  i83o. 

—  M.  Ch.  Dupin  a  été  nommé  vice-président 
de  TAcadémie  des  Sciences,  en  remplacement  de 
AI.  Biot,  qui  a  donné  sa  démission  pour  raison  de 
santé. 

—  Lord  Elliot  et  le  colonel  Gurwood  sont  arri- 
vés à  Paris  en  mission  pour  l'Espagne.  Ils  partent 
aujourd'hui  pour  le  quartier-général  de  don  Carlos 
auquel  ils  doivent  proposer  de  quitter  l'Espagne  au 
nom  du  gouveruçnaent  anglais  qui  se  joint  au  vœu 
des  autres  piussafiçes  4  cet  égard.  Ils  ont  eu  hier 

Lvuieaudience  duroi. 


AGiU).  R.  DE  MUSIQUE. 

On  commencera  à  7  h.  010. 
Les  deux  premiers  actes  de  la 
LA  «IDETTE  DE  POnTICI  , 

op.  o  a.  Scribe^  G.  Delavigne, 
mi^s.  Auber. 


Alphonse 
SiLva 
Lorcnzo 
Mazaoiello  - 
Pietro     ■ 
Borello 


Alexis 
F.  PriSvost 
Massol 

Lafont 
Dahadie 
Prévost 


Fcnella     mesd,  Legaliois 
Elviro  Jawurck 

Premier  acte. 

ma»d.  Bénardj    Fit/.)aracs    Ro. 

land,  Vagon. 

Mabile ,    Barrez  ,    Quêriau  ; 

mesd.    Leroux  ,     Fitzjaraes ,; 

Vagon. 

_Ouv.  de  Guillaume  Tell. 

LA  RÉVOLTE  AU  SE  II  AIL, 

ball.-féer.,  3  a.  T."iglioni,  mus 
Labarre;  déc.  Ciccri. 


Mahomet 
Ismaïl 
Uissouf 
Iman 
Eâclaye  noir 
Azélie 
Mina 
,Zéir 
Gaaie 


Montjo 

Maziilier 

Simon 

Desplaçes 

Quériau 


mesd.  TagU( 
Eli. 


Forster 
Legaliois 
l"f  acte. 
tlSesd.  Montessu,  Julia,  Vagon. 

mesd.  Noblet,  Diiyeruai, 
Smile  j  mead.  Taglioni,  EUe. 

THEATRE     FRANCÂfs. 

On  commencera  à  6  h*,  ôyi. 
LE  MARI  ET  l'amant, 

c.   1  a.  de  Vial. 
St-L(îger  Firmîn 


Ernest  Mîrccou 

Frontin  Régnier 

Motus  Guiaud 

Lisette      mesd.  Dupont 
mad.  St-Légcr     Getfroy 
LOUIS   XI, 

trag.  Sa.,  de  M.  C.  Delavigne. 
Ligier 


Louis  XI 

Nemours 

Commines 

Coitier 

Franc.  dePaule 

le  cardinal 

Olivier-le-Daim    Régnic 

Trif^tan 


GefFroy 

St-Aulaire 

Joanny 

Desmousseau.^ 

Dumilàtre 


de  Dreux 

de  Lude 

Didier 

Craon 

Marcel 

Richard 


Mathieu 

Albert 

Monlaur 

Mirecour 

Dailly 

Faure 


le  Dauph.mesd.  Menjaud 
Marie  Anaïs 

Marthe  Dupont 


OPERA- COMIQUE. 

On  commencera  à  6  h.  ô\i. 

LE  CONCERT  A  LA  COUn, 

jp.-c.  1  a.  Scribe,  mus.  Auber 

Frédéric  Lemonnier 

Victor  Ponchard 

Astucio  Fargueil 

Rodolphe  Josquin 

Adèle    '    mesd.  Calvé 

ZerUne  Riffaut 

LA  MARQUISE, 

opé.-c.  1  a.  St-Georges,  Adam, 
le  dut  Boulard 

Clairval  Thénard 

Paquita    mesd.  Lebrun 
la  marquise  Fargueil 

nODIN  DES  BOIS, 

■î  a.  dcWeber,  arrange  par 


NODVELLES  DES  THÉÂTRES. 

.•.  La  semaine  prochaine  ne  se  passera  pas  sans 
que  nous  ayons  eu  l'occasion  de  témoigner  noire 
admiration  à  la  danseuse  inimitable.  La  composi- 
tion du  concert  qui  doit  avoir  lieu  entre  le  ballet 
nouveau  et  le  5'  acte  de  Giislaie  n'étant  pas  encore 
tout  à  fait  fixée,  arrête  seule  l'annonce  définitive 
de  la  représentation  au  bénéfice  de  M""Taglioui; 
cependant  on  nous  fait  espérer,  on  assure  même 
qu'elle  aura  Kexi  mercredi  prochain.  Toutes  les 
loges  étant  louées,  le  parterre  a  été  converti  en 
stalles,  à  l'instar  de  l'orchestre,  afin  de  pouvoir  y 
admettre  les  dames  et  répondre  à  toutes  les  de- 
mandes qui  ont  été  faites.  En  attendant  le  ballet, 
dont  la  première  rcpré.<enlation  se  trouve  ainsi 
quelque  peu  retardée  et  dans  lequel  on  dit  M'"  ïa- 
glioni  ravissante,  nous  irons  l'applaudir  ce  soir 
dans  laRvi-oUe  au  scrail. 

.-.  Les  Eiifins  d'Edouard  ont  été  repris  hier  au 
Théùtre-Erançais  pour  le  bénéfice  de  Joanny.  Les 
femmes,  qui  prennent  fort  pou  de  garde  aux  péri- 
phrases les  plus  embrouillées,  pourvu  qu'elles  aient 
un  prétexte  pour  s'attendrir,  ont  larmoyé  fort  con- 
venablement. Les  deux  enfans  sont  toujours 
blonds,  et  aiment  leur  mère  comme  par  le  pa-^sé. 
C'est  il"'  Dorval  qui  était  leur  mère  pour  cette  fois. 
Elle  a  donné  aux  vers  de  il.  Casimir  Delavigne 
toute  la  poésie  qui  vibre  dans  sa  voix  et  qui  vit  dans 
son  geste,  et  qui  a  fait  qu'on  a  beaucoup  applaudi. 

PROGRAMME  DES  SPECTACLES.  ^ 

Un  domestique     Eàllard 
la  princesscMmes  Guilleinin 
la  duchesse  Petit-M.  reau 

Ejpesline  C.  Sléphany 

Adèle  H.  Balthazard 

fem.  de  chamh.  C.    Ballhazurd 
LES  CASITS    JAU.TIES  , 
vaud.  1  a.  Bayard. 
Rémi  •   Fontenay 

Anatole  Arnal 

Hippolyte 
Batisline  mesd.  L.  Mayer 
mad.  Durand  Guillemin 
mad.  Rémi  H.  Balthazar 

ELLE  EST    FOLLE, 

v.  2  a.  MélesYJlle. 

Harleig  Volnys 

Yoilack  Lepeintre  a. 

Maxwell  Hippolyte 

Wiltins  Fontenay 

David  Mathieu 

Jonathan  Ballard 

Nelly        mesd.  Clara  S. 

lady  Anna  Thénard 


Castil-Btaze. 
Rainold  Victor 

Tony  Jansenne 

Richard  Henri 

Dik  Léon 

Robin  des  Boî."»    Desrossel 
Anna         mesd.   Peignât 
Nancy  Lebrun 


iïMN.  -  DRAMATIQUE. 


Jn 


6  h     12 


LA  FEMHE  QU  OW  IV'AIME 
PLUS,  vaud.  1  acte.  Fournier 
Edmond  Atlan 

Adrien  Rliosevil 

Vincent  Grassot 

Juliette      mesd.  E  Forgcot 
Clémentine  Allan 

ÊTKE  AIMÉ  OU  MOURIR, 
.  1  acte.  Scribe,  Dumanoir. 
Ferdinand  Paul 

auvigny  Allan 

Bonnivet  Numa 

Clolilde    mesd.  Allan 
Hortense  Grassot 

LA  FILLE  DE  L'AVARE, 
aud.  2  a.  Bayard  et  Dupont. 
Grandet  Boufi'é 

Menu  Klein 

Charles  Rhozeville 

Isidore  Sylvestre 

on       mesd.  Julienne 
Eugénie  Volnys 


.■.  Un  début  heureux  a  eu  lieu  avant-hier 
lundi  au  théûlre  du  Vaudeville  :  M"'  Pelit-Moreaii 
s'est  montrée  pour  la  premièie  fois  dans  l'impor- 
tant personnage  de  la  duchesse  de  Langeais,  de 
Mon  ami  Grandet  ■,une.  diction  correcte,  un  bon  Ion 
de  comédie,  une  tenue  distinguée  ont  recomman- 
dé celte  actrice  aux  applaudissemens  du  public. 
M""  Petil-JIoreau  doit  s'essayer  aussi,  dit-on,  dans 
les  principaux  rôles  du  répertoire  que  laisse  mo- 
mentanément disponible  l'absence  de  M"  Albert. 

.-.  La  première  représentation  du  Monomane  , 
nouveau  drame  en  cinq  actes,  sera  donnée  sou.s 
peu  de  jours  à  la  Porte-  Saint-Martin  ;  en  atjendant 
cette  solennité,  la  foule  se  presse  à  la  Nonne  san- 
glante qui  se  fait  escorter  avec  bonheur  de  l'inlé- 
ressant/.citi((/(!. 

.-.  Nous  avons  commis  hier  une  erreur  de  chif- 
fres à  propos  de  la  représentation  à  bénéfice  don- 
née au  théâtre  Montmartre  :  c'est  une  somme  de 
1200  fr.  qui  a  été  versée  dans  la  caisse  des  incen- 
diés de  la  Gaîlé  par  M.  Séveste,  directeur  de  ce 
théâtre. 

.-.  Nous  avons  déjà  parlé  d'un  nouvel  opéra  co- 
mique qui,  sous  le  titre  de  la  Banniire  du  roi,  va  en- 
richir le  répertoire  du  théâtre  de  Versailles  ;  cette 
partition,  qui  est  le  début  de  M.  Augusti  Mermet, 
élève  distingxié  de  Lesueur,  sera  exécutée  pour  la 
première  fois,  le  jeudi  9  avril,  sur  la  scène  du  chef- 
lieu  de  Seinc-et-Oise;  ily  aura  ce  jour-là  beaucoup 
de  dileltanti  à  Versailles. 

.-.  On  n'a  pas  oublié  la  sensation  que  produisit 
il  y  a  icu\  ans  dans  les  Concerts  historiques  de  M. 
Fctis  la  belle  musique  des  seizième  et  dix-septième 
siècles,  si  fraîche  et  si  nouvelle  à  force  de  vétusté. 
On  annonce  que  M.  Fétis,  aujourd'hui  maître  do 
chapelle  du  roi  des  Belges,  viendra  nous  donner 
pendant  la  semaine  sainte  de  nouveaux  concerts 
liistoriqaes  dans  lesquels  il  fera  entendre  des  com- 
po.sitions  aussi  ignorées  des  artistes  eu.x-mèmes 
que  du  public 

.-.L'inventeur  de  la  nouvelle  clarinette  et  cla- 
rinette-alto, M.  Iwan-MùUer,  de  retour  de  ses 
voyages  en  Ilalie,  donnera  son  premier  concert 
samedi  4  avril  i855,  à  sept  heures  et  demie,  hôtel 
Laffitte. 


ANTENOR  JOLY,  gérant. 


Alexis 
Georges 
nesd.    Dupout 


Blaireau 

Poireau 

Giblin 

Cadiclie 

LA    FILLE   DE    ROBÏînT  MA 

CAIRE,  mél.  *  a.  Maillan  et 
Barthélémy. 


Macairi 
Bertrand 


Od 


ry. 


TH.     DU     VAUDEVILLE. 

commencera  à  6  h.  1|2. 
L'AMI  GRANDET  , 

v.  ô  a.  Aricelot,  Comberousse. 
Grandet  Volnis 

Jumilly  Hippolite 

d'Augicourt  Mathieu 

de  Vaudel  Brindeau 

de  Nerval  Ste-Maric 


THEA.   DES  VARIETES 

On  commencera  à  7  h,  0  0 
AU  CLAIR    DE  LA  LUNE  , 

•  3  a.  Varin,  Desvergers,  Lu' 
bize. 
Blondeau  Dumoulin 

Rémon  Daiidel 

.,  :t  Cazot 

André  Adrien 

Un  valet  Doche 

Un  g.  municipal  Vézian 
Thémire  mead.  Flore 
Clémence  A.  Beauchêne 

Première  représent,  ile 
UNE  FEMME  EST  UN  DIABLE 

T.  1  a. 
Médare  Adrien 

Putois  Prospcr 


Hyacinthe 
Alexis 
Ducros  Prosper 

Vincent  Lamarre 

Pierre  Adrien 

Mathieu  Vézian 

Lo^^uïska   mesd.  Flore 
Thérèse  Dupont 


TH.  DU  PAL,US-ROYAl. 

On  commencera  j  6  h.  Sj» 
LE  RAMONEUR, 

V.  2  a-,  Théaulon  ,  Gabriel  et 

Deforges. 
de  Montaran         Dôrmeuil 
de  Varange  Dcrval 

Jacques  Achard 

Antoine  Leménil 

David  Eoutin 

Un  domestique    Rémi 
Marie         Mlle  Emma 

LES   BEIGNETS, 

V.  2  a.  Anfier. 
le  Meilii  Sainville 

Lebel  Lhéritier 

Louis  XV  mesd.  Déjazet 
mad.  Dumière     Théodore 

se  Emma 

Atalante  Marv 

la  Supérieure      Marie 
la  Tourjère  Baroyer 

Pensionnaires      Aglaé,  Aimée. 
FICH-TONG-KAN  , 

parade  chinoise^ 
Eîch-tong-kan      Achard 


Kakaoh  Alcide 

Poussach-pouf  Sainville 

Ka-ouz-chouk  Boulin 

t  esclave  Remy 

Goulgouly  mad.  Pemon 


PORTE  S  AINÏ-MARTIN. 

On  cpraraencera   à  5  h.  Ii2 
LÀTUDE,  dr.  4  tab. 


Latude 

Dalègre 

Malesherbei 

Lenoir 

St-Maro 

Schonten 

Thomas 

Darragon 

François 

Henriette 

Marguerite 


Jemma 

Mélingue 

Auguste 

Alfred 

Tournaii 

Touruoi? 

Moessarj 

Marchand 

Vissot 

Morales 

Chéza 


LA  NONNE  SANGLANTE, 

"a.  AnicetBourgew 


Vàldorf 

Caglîostro 

Henri 

Sarnen 

Thierri 

Daniel 

Matteo 

Liidgi 

Aubergiste 


Mélii 


gue 


Allrcd 

Hérét 

Tournaa 

Vissot 

Duplanti 

Marchant 

Fonbonne 


Marie  mesd.  Georges 
Matbilde  Morales 

Thécla  Mélanjc 

Lena  Laine 


AMBIGU-  COMIQUE. 

On  commencera  â  6  h    lU. 
JOURNÉE  D'UN  CRÉ.*NCIE«, 

V.  1  acte. 
Simonin  Cullier 

net  Constant 

Toupet  Francisque  j. 


TiKT-ViRr. 


AdolpLc 

Klirville 

Sopliie      mc!.d 

Soi.liic 

Ih^rise 

Uoloiso 

eLENARX  ux . 

draioe  5  a. 

MaU-liUe. 

Gt  orci-s 

Guvon 

Olena.von 

Thénar^t 

l-.haïK-s  U. 

Donal 

Harrv 

Albert 

Cani^iîjcUc 

Sl-ï.ri.est 

Jenkina 

Cullier 

Sûhiei 

ConsFattt 

lin  lieutenant 

Uarbieir 

•  l'Arraw 

Guilluy 

Falniouth 

Allred 

piicltcturr 

Couloji 

Clari       mcsil. 

GaulK-r 

Marguerite 

Danei 

l'citi 

Uéloisc 

CniQXJK    OLVMl'lQir. 

On  comoienrc 

•a  a  6  h.  OiO. 

Grands  eierciccs  ilV'iiuil:itiiin  , 

Hanse  et  voit 

.e  à  ei.eval. 

J.a  Course  rapide,  par  Loiiars 

J.es  Chaises,  par 

Âuriul. 

i-es  Rubans,  par  mad.  Anloi- 

ncltc. 

51,  Auguste. 

Auriul  et  Costa 

ml,  çrotesque. 

c'est  avoir  di   do.nulvk. 

vaud. 

arle. 

Si-Léon 

Chdri 

S.\ns-cLagrin 

Liut.  inann 

Kritmau 

Si^nol 

M"'DunarcM'- 
les  3  r6les 

•  Léonide 

Lconlinc 

i.'a.\neavpe  lavexuetta 

qiél.  «a 

.  S  ial,|. 

îlurvicdro 

Gautier 

T^lancini 

Chëi  i 

^o'.ia 

Albert 

î^larquct'o 

Victor 

mbollini 

MtUnr 
Davcourt 
L.iutmanii 
Si^nol 

jnJit 

lin  a       msn\ 

Al|)Uonso 

Bonnet 

liLirthélcmî 

On  euiumcncera  à  ^  li.  (itO 

-lE  COlREVHUEUniSETTKS, 

V.  I  a.  Valorj-. 
Isidore  ,  St-tdine  —  Flanco- 
nade,  BelmotU — Trognnrd,  Itiî- 
bard — Un  gare,  traiteur,  Kous. 
seau  —  nîau.  Ti-oj-nard,  iiR*$d. 
Duinas  — Lise,  Mc'lanic  — IW- 
sire'e  ,  Faidi  —  Kosalic  ,  Al" 
bcrli. 

LA  Xlir  DE3  NOCKS,  m.  S  a. 

Valcourt, Alphonse— Surville 
Mirly    -  Eoulard,  Clément  — 
B.lîir,  Sage.lieu— C.ri.|ucl,  Pa- 
ir, i^eaii — olficler,  Fleuri — mad. 
St-Ange,  Delile^mad.  Belval, 
Dupout — Justine.  Louise. 
LF.S  CII.Al'FFELUS, 
luélod.  3  actes. 
DIX    AXS   AVANT,    prologue. 

Hébert ,  Camille  —  Firniin  , 
Alphonse— Maurice ,  Dussert— 
Latouine,  Rébard — ile  Lauzan, 
Marlï— Furet,  Arnold- Cour- 
tois, Fleury  —  1  sergent,  Bt^. 
Btoiit — 1  cricur,  Charles  —  un 
paysan ,  Adrit;n  ^  1  commis, 
s;onu:ire.  Viclor^la  comtesse, 
racsd.  £lisc  —  Jeannette  ,  Su- 
lanne  —  Une  jeune  bile,  Mé- 
lanic. 


IIIEVT.  Muvr«Lvnrt;E 

I.E  PnÊDCSTIXÉ,  vaud. 
Jules,    Anlonin  —  Anatole, 


l'rosl  —  domestiiliio. Joseph  — 
Gabrielle,  tijesd.  Cauiuont — la 
tante  ,  Gai  —  Une  daine, 
Léonline— l'hbtesse,  Amélie. 

FEMME  OI'OX  IV-AIME  PUIS. 

Edmond,  frol— Adiieu,  Gi- 
siinir — Vincent,  Joseph —  Clé- 
luentiiie,  luesd.  Caumoul— Ju- 
liette, Amélie. 

JEVXE  M  Mil. 

Oscar,  Lajariette — Uupérier, 
Dorlani-es  —  Siirville,  Dumont 
— John,  Joseph — uiad.  de  Beau- 
fort,  Laeasiv—  mad.  D.dbi,  Le- 
b  1-Clara,  Beaucourt. 

LES  KIÉlUUiniiS    U'VN  GOI.O- 
NEI,  DE  ■IU^lS.\UllS,  via. 
Le  colonel.  Dumont— le  lieu- 
tenant, Adolphe — la  comtesse, 
mad.  Virginie, 

CUACIi:RTS    -   niUSARU. 

P.uc  Saiut-IIonorc,  3,ïii. 

PROGRAMME. 

rREUIÉllE   TAltTIE. 

Le  Dieu  it  la  Bayadtre.  Aiibor 
Madrid  ijuad.  Musard 

0.  de  Lestoe.i,  Auber 

i"  qiiad.  de  la  Juive,  Musard 
Ouï.  du  jeune  lleuri,  MéhuI 
ï*  quad.  de  la  Juive,     Musnrd 

OEVXIÊME  l'AHTIE. 
O    de  Sémiramide,  Rossini 

Kouv.  q.  d'I  Puritani,  Musard 
Ribi  1  acs  Bois,  Webir 

Le  .".(in*  nuad.  de  Musard. 

Les  lioses.  s.  de  v.  ail.  Mus^.nl 
Tarentelle  de  la  Muette,  Auber 


LA    BIBLE. 

TRADVCTION  DE  LEMAISTRE  DE  SACY. 

La  ii3"  lirralsoii  i'iV;i( de paniitre.  —  L'oaonigc  se  amiiioscra de  i5o  d  iGo  twrai.ions, 

LA  l5'  LIVK.  DE  tA  I\t;lMl'HE9S10N  EST  EN  VENTE, ON  SOUSCRIT  POUB  a5,  5o,  y5  OU  100  L\V . 

Eiiilioii  (lilloresqiic  et  de  luxe,  format  in-4°,  la  plus  jolie  qu'on  ait  encore  pu- 
bliée. Ciiii)  S0119  la  livr.iisoii  ornée  d  une  belle  gravure  Sun  acieu,  avue  luuillet  sé- 
piré;  cokiveriiiro  imprimée.  Deux  livraisons  par  semaine. 

Ce  livre  n'est  |:oinl  une  imilalion  l'.iitt^à  plaisir  ;  e'esl  lu  version  franc  lise  la  plus 
lidile,  admise  par  luus  les  chiéliens  ;  c'est  la  Biflle  des  savans  ,  eoiiiplète,  pure, 
sans  uddilions  ni  commentaires. — Uuc  Salni-lloiioré  ,    'j'ii. 


«  '  liii'Urevel  dliivention    .  ' 

pvriL  m:  hegnaiild  vim 


Plianmtcieii,  rue  Caumarthi,  45,  au  coin  de  la  rue  Ncute-dcs-MalUurins. 

Al'TOniSÉE   PAR  BREVET  ET  ORDOiVNAIVCE  DU  ROI. 

Celle  P.1tc  guérit  les  rhumes,  caiarrlies,  tou\,  coqueluches ,  aslhmes,  cnrouemens  et  autre» 
maladies  de  la  poitrine.  Ne  contenant  point  d'o<iinm,  son  usage  n'ajiporle  nueuu  trouble  dan» 
les  runctions  digestives.  Ce  rare  avantage  d'dtre  consl.amincnt  cineace  et  d»;  ne  nuire  jamais  lui 
a  v,ilu  la  prélérencc  des  médecins  les  plus  distingués,  Deruiiircnient  encore,  ou  vient  de  consta- 
ter, par  des  expériences  comparatives  faites  dans  les  hôpilaux  de  Paris,  la  supériorité  inïniltste 
de  la  FATE  DE  HEGIV'AILU  AINE  sur  tous  les  aulrc<  pcUoraux. 

ON  LA  TROUVE  ÉGALEMCIVT  CUEZ  MM. 


Dublanc,  rue  du  Temple,  lJ9i 
Fuulainc,  rue  du  Mail,  8; 
Laillct,  rue  du  Bac,  19; 


Tpuclie,  faubourg  Poissonnière,  20; 
Toutain,  rue  Si-André  des-Arts  ,  S*.; 
Aux  Pyramides,  rue  Sl-IIoiioré,  a9.1. 


DEPOT  DANS  TOUTES  LES  VILLES  DE  FRANCE  ET  DE  L'ETRANGEll. 


LE  NinnERO  eu    29  MARS  CONTIENT   LES  ARTICLES  SDIVANS  : 

Dr  MOUVEMENT  INTELI.ECTIEL  ET.UTTÉHAlilE  SOIS  LE  DIRECTOIRE 

ET  LE  (;O.NSUL.\T.  —  /^c  Ocj-nVi/iomnic.  .'(•  ai'liole;  par.U.Cu.  Sïodier. 
LES  POÉfES  DE  PUOVI.NCE;  par  M.  X.  .Maiisicer. 
SALON  DE  iS."5;  par  M,  Schiklchck. 

CUiîOMQl  E  Ml  SICALIÎ.  —  Le  Clmaldc  bronze;  pp..-  M.  Castil-Riaxe. 
CHI'.OMQIE  DE   LA    SEMAINE.   —    Livre.'!   n^nveaux,  etc.,    élu. 

LES  PROCHAINES   LIVRAISONS  DE   LA  REVDE  COKTIENDKONT  : 


La  fin  de  SéBiPiiiTA,par  .11.  de  Balzac. 
MÉMoiKE-s  d'ije  JEt.xE  îiAKitE,  par  .M.   de 

Balzac. 
La  vie  LiTTLKiiRE,  par  M.  Jules  Janiu. 
LsE  MAITRESSE  A  l'opéra.  par.^1.  E.  Scribe. 
Le  jrcE  DE  sus  hosmevb,  par  .M.  Alpbouse 

Royer. 
Le  CHATEAr   DE  La  bocoe-gcïox,  par  M. 

Léon  Gozlan. 
L'art  C05TEMPORAIÏ  EX  EELciQEE,  par  M. 

Roger  de  Beauvoir. 
Rexé  le  TiEtTR,  par  le  même. 
Des  associatioss  littébaibes,  par  M.  A. 

Luchet. 
Les  comtes  de  govvuie,  par  îl.  Graiiier  de 

Cassa  gnac. 

^riT     JOCRS     AC     CHATEAr     DE    MOSTFILLOX 

par  M.  Frédéric  Soulié. 

On  s'abonne  rue  des  Filles-Saint-Thor.-i 


Uercvle  BESAio  d'est,  par  JI.  Louis  di 
Maynaid. 

HERcvLAXi;M,'^oème,  par  M.  Mérv. 

Une  vie  d'artiste,  par  M.  Eugène  Sue. 

L'acadÉ'iiie  botale  de  MrsiQiB,  drpuis 
Camiieil  j -siiu'ù  Unnieau,  i"  l'iifiquc 
— Depuis  F.aiïieau  jusqu'à  Méliul,  2 
époque. — Depuis  Méliul  jusqu'à  Mcycr 
Béer.  5'  époque;  par  M.  Cistil-Bla/.e. 

Les  DA>sErsES  de  l'opéra,  depuis  sa  fon- 
dation, par  M.  A.  Delricu. 

Les  femmes  poîltes  as  xix°  siècle,  par  M 
A.  Delatour. 

Les  femmes  célèdhes  du  xix'  si'ecle,  avec 
portraits  accompagnés  d'Esquisses  cl 
XSoles  biograpbiqnes. 

L'hôtel  Rothschild  a  paris,  par  M.  Nes- 
tor Roqueplan. 

Les  magasins  de  paris. 


■  NOUVELLE   VENTE' PAR   ACTIONS.' 

De  touleslcsvenlîs  paradions  qui  ont  eu  lieu  depuis  quelque  tems,  il  n'y  en  a  au- 
cune ijui  ail  luérilé  l'allention  du  publie  autant  que  celle  du  ci-devant  château 
de  plaisance  impérial  près  de  Vienne,  aux  environs  de  Schœnbrunn  et  de 
Tivoli,  connu  sous  le  nom  de 

THERESIENBAD 

A  MEIDLING  , 

Evalué  judiciairement  à  uil  iniUiùii  a5(),ooo  florins  et  auquel  se  (rouvent  attacliés 
de  plus  les  prix  de  fl.   5o,ooo,  20,000,   i5,ooi>,    10,000,   5, 000,   4>ooo,  2,000 
1,000  jusqu'à   fl.    i5,  s'élevant  ensemble  à  un  million   525,ooo  florins,  dont 
fl.  300,000  spécialement  affectés  aux  primes  gagnant  forcément. 
Cette  belle  et  riche  propiiété,  située  aux  portes  de  Vienne,  comprend  :  1"  Un  palais  mai^ni- 
lique  dont  la  grande  impératrice  Maric-Tliéièse  a  fait  ses  délices,  et  lequel,  avec  ses  bAlimens 
accessoires,  rapporte  un  loyer  annuel  de  fl.  15,0(10;  S"  un  établissement  de  bains  sulfurés,  dont 
leaii  1res  salubre  attire  tous  les  ans  un  nombre  prodigieux   d'étrangers  et  d'indigènes;  3"  une 
métairie,  nu  ihéâ're,  une  traiteurie  eonicnant  de  vastes  salles,  des  caves,    des    glacières.  Enfin 
elle  ne  laisse  rien  à  désirer  i  celui  que  le  sort  aura  favorisé  de  ce  gain  précieux. 
Le  tirage  de  cette  vente  par  aclions  aura  lieu  irrévocablement  le  VINGT-SEPT 
AVRIL  ,     à    Vienne  ,    sous    la    garantie    du    gouvernement. 

PRIX  D'UIVE  ACTION  :   20  FRA1\CS. 

Sur  cinq  ndîons  prises  cnscm)ilc,  une  sixième  scrn  «Jélivrée  gratis  et  une  septième  en  sus  de 
COlJI.EiR  itoi  GE  gagnant  forcément  et  concourant  plusieurs  fols  aux  tirages.  Le  prospectus 
français,  contenant  tous  les  renseigncmcns  ultérieurs,  est  fourni  sans  frais  par  le  soussigno, 
chargé  principalement  du  débit  de  ces  actions  portant  sa  signature.  Le  paiement  des  actions 
pourra  se  faire  en  traite  sur  une  ville  de  commerce  ou  sur  ma  di-Jf-io-ilion  aprèy  la  réception  des 
actions  La  lî^te  oflicicUc  des  actions  gagnantes  sera  adressée,  frandic  de  porl,  aux  actionnaires 
il  réLrangcr  et  «u  bureau  de  ce  journal.  Les  personnes  qui  désireraicùt  prnndre  de3  actions  ou 
recevoir  le  Prospectus,  sont  priées  d'écrire  dircctemeat,  au  plus  tarti  jusqn'.iu  Ttii  avril,' à 

F.  E.    FULD  , 
banquier  et  receveur-général,  à  Krancfort-sur-Mein. 
//  n'cai  pas  nécessaire  d'affranchir. 

P.  S.  On  peut  également  se  procurer  par  H.  FULD  des  aclions  de  toutes  lee 
antres  veiitcS  annoncées  dans  les  journaux. 


OIJERISOM 

DES  MALADIES   SECB£T£S 

PAU     lA      MÉTHODE      BOOILLE      DU    DOCTECB      Ch.       ALBERT. 

VS  BREVET  D'LNVENTION  vient  d'éîre  accordé  par  le  gonvcrnument  à  Cn.  Ai.ciîtiT, 
doclenr  en  médecine  de  la  faculté  de  Paris,  pharmacieu-cliiiiiisfe,  ex-pbarmacien  des  bôpi 
laui  civils  delà  ville  de  Paris,  professeur  de  oicdecine  et  de  botanique,  membre  de  plusieiir: 
Sociétés  savantes,  auteur  de  divers  ouvrages  de  médecine,  inventeur  du  VIN  DE  SALSEPA 

aPiLLE,  de  la  purification  et  de  la  dulciCcatioa  du  BOL  D'ARMEiVIE,  honoré  de  médaib 

la    l  de  récompenses  nationales,  etc. 

CONSULTATIONS    GRATUITES 

T0TI8  les  jours,  de  huit  heures  da  matin  à  huit  heures  du  soir. 

RUlG    MO-XTORGUEIL ,    IV.    21,    AU   PREMIER. 

La  METHODE  ALBBaT  est  DEPL'RATIVE,  PROMPTE,  SURE,  peu  coûteuse  et  facile 
à  ftiÛTrc  en  secret. 

IXCURABLES. 

L'anleor  continue  de  faire  délivrer  gratoilemient  le  via  de  Salsepareille  ou  le  bol  d'Arrnd:- 
»ie,  pécesslires  à  la  guérîson  de  tous  les  malades  réputés  INCURABLES  qui  lui  souî,  adre?- 
tés  de  Paria  et  des  départemeoâ,  avec  ïa  recommaudatîon  des  médecins  d'hôpit^uS;  des  jarji 
pédicanx  et  des  préfeU. 

Traitement  par  corrfspoTtdance  en  anglais,  espagnol,  italien,  altemamL  et  portugais. 


PASTILLES  BE  LEPERE. 

Lue  dose  de  2  fr.  25  c.  giiérit  iin  rhume  opiniâtre.  Place  Maiibert,  a; 


icnnc nial.-iuilde Foy  et  6'''.  ; 
ul  étal,lis>ement  consacré  i 


1  liei-fiire  1 3 


M^^tRXAGEH 


.  pour  les  hoir 


.(AfTr.) 


ifcsseur  d  arme-  >up|iléani.  de  LL.  AA. 
les  piinces. 

4    tttîE    DU    FABBOrHG    MOKTMiRTRE, 


Une  niédaitle  a  été  décernée  d  M.  Billard. 


mEms^mm^Twmmm 


La  CnÉOSQTE-BII.LARD  guérit  la 

dents  gàlécs,  enlève  à  l'instant  la  douleur  la 
plus  vive,  et  s'emploie  sans  le  moindre  danger. 
2  fr.  le  flacon  avec  l'instruction,  chez  Billard, 
pharmacien,  rneSainl-Jac;r|ues-]a-Bouchcrie,  28, 
près  la  place  du  Cliàlclct. 


Po  trt-  G  II  er  i  r  s  a  n  s  i\l,'r  r  i  ù  -V- 1 1  ■  '. 


Traitement  et  guérîson  radicale  par  une  mf:- 
thodc  végétale,  peu  dispendieuse  et  facile  ît 
suivre  cn  secret,  visible,  r.  Auhry-ie-BouchCr,' 
o,  et  à  la  pharmacie,  r.  J.-J.  Roubscaii,  21. 


PAR  BREVET   D'INTENTIOW. 


On  morceau  d'amadou.  inibibéderARAGUAY 
ROUX,  pincé  sur  une  dent  malade,  guérit  m  r 
lec'iamp  ia  douleur  la  plus  aiguë.  On  ne  ie 
trouve  à  Paris  que  chez  lea  inventeurs  et/6cu'» 
brevetés,  ROUX  et  CHAIS,  pharmaeiens  tl.- 
Montmartre  ,  1-4-5.  Dépôt  dans  toutes  lee  vilUs 
de  France  et  les   principales  de  l'étranger,  k 


:£^ 


-'■% 


